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			Préface

			Le monde est en mutation

			Le monde des entreprises et des salariés est en perpétuelle évolution. Comprendre les réalités d’aujourd’hui, anticiper les réalités de demain est une des responsabilités d’Opcalia.

			Pour contribuer à une meilleure connaissance de la diversité des enjeux dans l’entreprise, les administrateurs d’Opcalia ont choisi de créer et de soutenir une collection, « Réinventons… », destinée à accompagner les entreprises et leurs salariés dans leur réflexion sur les grands sujets sociétaux et leur dynamique de progrès.

			Le premier ouvrage de cette collection, Réinventons les diversités, écrit par Patrick Banon, expert en systèmes de pensée et spécialiste reconnu du management de la diversité, a pour ambition d’apporter les repères essentiels à une politique de diversité réussie, en même temps d’œuvrer pour un management éthique des différences dans la sphère de l’entreprise et d’agir pour une meilleure acceptation de l’autre dans ce qu’il a d’unique et d’inaltérable.

			Alors, dans cet esprit, soyons innovants. Réinventons-nous pour mieux préparer demain dans l’entreprise.

			Yves Hinnekint, Directeur général d’Opcalia

		

	
		
			Avant-propos

			Pour une nouvelle éthique des différences

			Certes notre monde vit une mutation inédite. La globalisation des économies et des cultures bouleverse nos repères. Certains y décèlent des menaces, voire des dangers pour les identités des uns ou des autres. N’y voyons ni une menace ni des difficultés insurmontables. C’est une immense opportunité d’humaniser nos sociétés qui s’offre à nous. En réinventant les diversités, c’est un nouveau rapport à l’autre que nous édifions. Au cœur de cette immense révolution, l’entreprise a un rôle central. L’espace du travail est bien celui de la rencontre de toutes les différences et de la dynamique des identités. Le principe de diversités ne doit pas être subi, mais accueilli et accompagné. La complexité des individus peut enfin s’exprimer. Reconnaître un individu dans sa singularité, c’est se libérer des préjugés et le libérer du carcan des catégories. Homme, femme, chacun porte en soi une diversité de différences. La société n’est plus monolithique, les individus non plus. Ils sont divers. Ils sont uniques. Réinventer les diversités, c’est oublier le passé des catégories et des castes pour placer l’humain au cœur des préoccupations de l’entreprise. La révolution de la performance des entreprises est en marche. Le principe de diversités donne à l’entreprise un sens nouveau, qui lui fait dépasser ses obligations premières de performance économique pour prendre toute sa place dans la société. La refondation du monde passe désormais par les entreprises. Organisations humaines par essence, quelles que soient leur taille, leur activité ou leur implantation, les entreprises portent l’immense responsabilité d’innover socialement, de rassembler les différences inhérentes à l’humanité autour de projets collectifs, de rassurer face aux incertitudes et d’offrir des perspectives de bonheur à chacun. Réinventer les diversités, c’est inventer un nouvel avenir pour nos enfants. Plus juste, plus équitable, plus humain.

		

	
		
			1

			Le syndrome de la tour de Babel

			« Le Tout est plus que la somme de ses parties. » 

			Pierre Teilhard de Chardin

			Imaginez l’effroi des populations déportées jadis de Jérusalem à Babylone par le roi Nabuchodonosor1.. La cité que découvrent les déracinés leur paraît immense. La multitude qui l’habite les engloutirait en une génération. Ses centaines de temples consacrés à d’autres cultes que le leur menacent leurs traditions. L’organisation sociale rompt avec la leur. Les hommes, les femmes, le statut des étrangers, le sort des handicapés, la sexualité et le travail, tout leur semble bouleversé. Eux qui viennent d’une ville aux allures de bourgade et aux étroites maisons à un étage découvrent avec stupeur au cœur de Babylone une tour de briques semblant traverser les nuages. La peur de la disparition les envahit. Comment rester soi-même, loin de sa terre, au milieu d’une population si nombreuse ? Comment ne pas perdre son identité dans cette nouvelle réalité où il y a tant d’autres et si peu de soi ? La gigantesque tour se dresse entre la terre et le ciel comme le signe de leur perte. Le choc est tel que le récit apocalyptique qu’ils feront de la tour de Babel traversera les siècles. Une ode à la diversité, mettant en garde contre la tentation d’une humanité uniforme.

			La tour de Babel, le premier récit de la diversité

			Ce mythe fondateur pose en termes clairs la question de la place de la diversité et de son rôle dans l’édification de l’humanité. Si le nom Bab El évoque la « Porte du Dieu », ce terme issu de bâlal exprime aussi l’idée de confusion. Car c’est bien à la confusion que mène une humanité unique, dépouillée de différences. Confusion des droits, confusion entre juste et injuste, confusion entre bien et mal.

			Alors qu’après le déluge, la terre avait été partagée selon les langues des hommes et en fonction de leurs peuples, s’impose une humanité unique, dotée d’un même nom, parlant d’une seule langue, utilisant les mêmes mots et décidée à construire un pont entre la terre et le ciel, une tour immense dont le sommet doit entrer dans les cieux, c’est-à-dire au-delà du domaine humain. Furieux de la vanité de ces hommes qui vouent un culte à leur seule identité, inquiet que cette humanité indifférenciée n’ait aucune limite, le Dieu décide de mettre un terme à leur ambition, détruit la tour, disperse l’humanité aux quatre coins du monde et impose une diversité de langues. Les différences étant indispensables à l’égalité entre les hommes, chacun se trouve désormais obligé de se rendre à la rencontre de l’autre, de tous ces êtres semblables et singuliers qui peuplent les terres.

			Nous avons donc été avertis ! Le récit de la tour de Babel nous mettait déjà en garde il y a vingt-cinq siècles contre le risque d’une humanité de semblables. Éblouie par son propre reflet, l’humanité d’alors, son uniformité en totem, érigeait un monument à sa propre gloire. Ne connaissant de semblable que son propre reflet, ne reconnaissant d’acceptable que sa propre image, l’homme se perd à désigner selon sa seule opinion celui qui est humain et celui qui le serait moins.

			Qui voudrait aujourd’hui d’une humanité monolithique ? Une même culture dictant quoi penser, une langue unique disant quels mots prononcer et quels mots taire, un seul nom pour désigner un seul peuple œuvrant à un seul projet, doté d’un sexe officiel et d’une même apparence seule acceptable. Exit celui qui ne me ressemble pas en tous points, celui qui ne parle pas ma langue, ne vient pas de ma terre, n’a pas la même couleur de peau ou le même dieu. Exit aussi la femme, première étrangère à l’homme. Exit ceux qui suivent des orientations sexuelles non procréatrices. Et aux frontières du territoire, bannissement des plus faibles, ceux à la santé fragile et ceux qui subissent un handicap. Le semblable érigé en dogme, la différence en blasphème : cette humanité-là paraît bien effrayante. Mais c’est bien la nôtre !

			Les stéréotypes rassurent

			« Si un bœuf pouvait peindre, son dieu ressemblerait à un bœuf », prévenait Xénophon. En découvrant son reflet dans le miroir, l’homme se demande déjà qui est cet autre qui ne lui ressemble pas tout à fait. La peur de l’autre est au cœur des organisations sociales. Les différences apparaissent comme des menaces et l’uniformité comme la garantie de sa propre survie. C’est pourtant bien du contraire qu’il s’agit.

			La diversité des personnes, des cultures et des différences inhérentes à l’humanité est trop souvent agitée comme une menace pour sa propre identité. En fait, c’est l’absence de diversité qui est fatale à une identité. Tout groupe humain se différencie et se construit au contact d’autrui, constatait Claude Lévi-Strauss. L’absence de diversité sonnerait le glas de toute identité en effaçant les individus au profit d’une communauté de semblables. Puis, inévitablement, s’organiserait un traitement inégal des personnes selon leurs apparentes différences, qui sonnerait à son tour le glas de toute démocratie.

			La remise en question du modèle de société représenté par la tour de Babel apparaît comme une nouvelle chance donnée à l’homme de vivre pleinement sa destinée en s’émancipant de sa propre nature. Ce mythe – comme tout mythe – exprime l’espérance d’une refondation du monde, bouleversant chaque fois un peu plus l’hétéro-phobie pour semer les germes d’une société diverse.

			Aujourd’hui, la globalisation des économies, des informations et des cultures crée un nouvel espace au-delà des territoires. La tour de Babel ébranlée par la mondialisation, les conditions essentielles à l’altérité sont réunies pour que les différences intrinsèques à l’humanité se rencontrent et se reconnaissent.

			Une refondation du monde est en cours

			Alors que l’incertitude pousse les uns et les autres à se regrouper par affinités, par origines (réelles ou fantasmées), par religions ou encore par statuts sociaux, le monde du travail et des entreprises devient l’espace de rencontre des diversités et de l’expression des identités dans leurs particularismes. De la capacité des entreprises à se dépasser, à démocratiser leur management, à s’adapter à la mobilité internationale croissante et à créer une dynamique des différences, dépend la société que nous laisserons à nos enfants. Éthique, responsabilité, altérité et performance, les quatre cavaliers de cette refondation du monde doivent apprendre à chevaucher ensemble, faute de quoi le retour à la tour de Babel serait inévitable.

			Vers une diversité « augmentée »

			Les face-à-face des différences se multiplient à l’infini, bouleversant nos rapports sociaux. Il ne s’agit plus de diversité mais d’une pluralité de diversités. La rencontre de personnes qui différent les unes des autres, et leur reconnaissance mutuelle, participe à la fondation de ce nouveau monde. Les communautés de travail se globalisent. D’ici 2020, la mobilité internationale augmentera de 50 % (elle avait déjà augmenté de 25 % depuis l’an 2000)2.. En un clic nous sommes en contact avec une multitude d’identités dissemblables. Aujourd’hui, être différent rapproche, et être identique inquiète. Sa propre singularité dépendant du regard de l’autre, l’interdépendance des identités – et non leur séparation – transforme les rites de la vie quotidienne. Ciment de la société, les manières d’agir propres à un groupe social – au caractère jadis invariable – sont remises en question. Ils doivent s’adapter à ce nouveau monde ou disparaître. L’interaction devient la règle, l’individu la clé. Ce qui jadis rassemblait aujourd’hui divise. Ce qui jadis divisait aujourd’hui rassemble. Une vie se définissait dans un territoire et une proximité culturelle. Les hommes étaient des arbres, leurs racines dans la terre, leur esprit dans le ciel. L’apparence étant tenue pour expression d’une vérité, le cousinage faisait office de charte des droits de l’homme. Aujourd’hui, qui ne se ressemble pas s’assemble ! Les hommes ne sont plus des arbres mais des oiseaux migrateurs volant par-delà les frontières et les murs au gré des saisons économiques. Les individus choisissant de se rencontrer et de se reconnaître, la diversité des identités compose un nouveau chapitre dans l’histoire de l’humanité. Les sphères qui séparaient les uns des autres – chacun dans sa bulle – se transforment en une sphère globale où les différences renforcent une identité collective.

			Aujourd’hui, la sphère d’une communauté de travail superpose une diversité d’identités, suscitant une interaction réelle entre les individus. Dans cette sphère « augmentée » se rencontrent des univers jadis distincts : hommes et femmes, jeunes et âgés, étrangers et nationaux. Chacun vivait dans son monde, les hommes sur Mars, les femmes sur Vénus, la France en France, la Grande-Bretagne en Grande-Bretagne, le Maghreb au Maghreb, la Chine en Chine, les jeunes avec les jeunes, les seniors avec les seniors, on parlait de terre d’islam et de terre chrétienne ; aujourd’hui les murs de verre qui permettaient de s’observer sans se rencontrer se fissurent, parfois se brisent. Soudain, le désordre semble régner, mais il s’agit d’une crise d’exigence d’éthique. Les rapports interculturels et sociaux s’irritent, mais il s’agit de précarité des identités et non de confrontation. Les individus sont perplexes et les organisations humaines partagées entre évitement et responsabilité.

			La crainte de voir se dissoudre son identité et s’évaporer son héritage culturel est à peu près partagée par l’ensemble des nations. La grande majorité des peuples estime déjà que leur culture est en voie de disparition. Le Bangladesh semble le plus inquiet de l’érosion de sa société, d’après la réponse de 92 % des personnes interrogées dans une étude de Pew Forum réalisée en 2007 ; 79 % des Espagnols, 77 % des Britanniques, 75 % des Français, 73 % des Américains et 71 % des Canadiens croient à la disparition progressive de leurs traditions. Les moins inquiets ? L’Indonésie avec 59 %, l’Égypte, 56 %, la Jordanie, 53 %, et les Territoires palestiniens avec 51 %.

			La peur de la disparition provoque toujours des réactions déraisonnables. L’incertitude qui s’est introduite dans les cœurs avec la remise en question des stéréotypes suscite une nostalgie nuisible. Forte est la tentation de raviver les catégories d’antan. L’apparence en guise de vérité, les préjugés qui faisaient office de preuve cherchent un second souffle. Sexisme, racisme, hiérarchie sociale, religions, les stéréotypes en se fragilisant bouleversent les certitudes d’antan. « Je préfère le désespoir à l’incertitude », prévenait Jean-Paul Sartre3.. Les hommes auraient les deux à la fois s’ils se trouvaient incapables de réinventer les rites d’interaction seuls susceptibles de préserver l’identité de chacun tout en réorganisant le vivre-ensemble dans un espace partagé.

			Une fois la tour de Babel effondrée, la différence devient la norme. Il ne s’agit plus d’une diversité, mais de diversités. Chaque être humain pense différemment. La singularité de sa pensée permet une variété de comportements. Une diversité qui construit l’individualité. Alors comment éviter que de ce nouveau monde naisse encore plus d’incertitude, d’inégalité et d’exclusion ? Comment agir pour éviter le morcellement des identités, compenser les faiblesses des uns et garantir l’égalité des chances pour tous, reconnaître le droit de chacun à la poursuite du bonheur et favoriser une dynamique des différences ? Comment obtenir la performance sociale et économique indispensable à la survie collective sans pour autant sacrifier l’individu sur l’autel du vivre-ensemble ?

			Le mythe de la tour de Babel imaginait déjà un nouveau monde où toute différence contribuerait à l’édification d’un tout. Ce principe de diversité se trouve aujourd’hui au centre des préoccupations de nos sociétés et du monde des entreprises. Le mythe s’est fait réalité. Le défi est immense à relever. Si les différences d’antan se désintègrent dans la globalisation, elles ne disparaissent jamais. Telles des langues mortes, elles font leur chemin dans les langues vivantes modelant les mots et les idées. Soyons vigilants, l’archaïsme a une expérience millénaire des préjugés et des stéréotypes, face à laquelle la meilleure des volontés ne suffit pas. L’accommodement qualifié de raisonnable paraît déraisonnable. Sous prétexte de reconnaître des situations et des pratiques différentes selon les circonstances, le principe d’accommodement crée de nouvelles inégalités entre des groupes sociaux et entre les individus eux-mêmes. Il ne suffit pas d’accommoder pour reconnaître. L’égalité doit demeurer au cœur du principe de diversité. La discrimination catégorise les individus en fonction de leurs singularités et fabrique de l’inégalité à partir d’une échelle arbitraire des différences niant les fondements de notre société : l’égalité et l’indivisibilité de la nation. Mais une politique de diversité ne renoue-t-elle pas avec le regroupement des individus sur la base de leurs spécificités ? Pour éviter de créer de nouvelles catégories de personnes, de laisser s’installer des droits différenciés selon les particularités, et de provoquer une égalité à géométrie variable, c’est la diversité qu’il nous faut réinventer ; et c’est bien dans le monde du travail, des entreprises et des organisations, lieux privilégiés de rencontre de toutes les différences œuvrant à des projets collectifs, que se joue désormais le sort de nos sociétés.

			
				
					1	En 587 avant notre ère.

				

				
					2	PWC, « Talent Mobility 2020 and beyond », 2013.

				

				
					3	Le Diable et le Bon Dieu, 1951.
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